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chant, il fallut quitter cette prière publique de réparation.
A 4 heures y/2 la cloche sonne le réveil et nous invite à saluer

Sainte Anne dont la statue s'offre enfin à nos regards. Qui nous
répétera les douces émotions dont notre âme est remplie sous
ies voûtes du béni Sanctuaire, les saints enivrements de joie
-dont Jésus nous comble par la sainte communion ! La nuit, nous
avions pleuré à Gethsémanie et voici que Jésus nous rend par-
,ticipants du bonheur que S. Pierre éprouva sur le Thabor. Oh!
volontiers nous aurions dressé notre tente près de la Bonne
Sainte Anne. Mais la volonté de Dieu nous renvoyait au soin de
nos familles, et à midi nous voguions de nouveau, emportant, avec
le regret d'un trop court séjour, la résolution d'un prochain retour.

Sainte Anne elle-même sembla avoir voulu nous remercier
de la ferveur avec laquelle notre pèlerinage s'était accompli.
Dans sa bonté toute maternelle elle nous avait ménagé une
bien grande consolation. L'un de ses enfants les plus dévoués, le
R. Père Hoyois, voulut bien nous accompagner jusqu'à Montréal.
Avec cette éloquence qui caractérise la prédication des fils de
S. Alphonse, et qui opère des fruits si merveilleux dans les âmes,
le Rvd Père nous redit les gloires de la Bonne Ste Anne. Il nous
la montra sous trois titres, bien capaples de développer en nous
le culte de notre glorieuse Patronne. Sainte Anne est Reine,
elle est Mère et elle est Sainte. Comme Reine, elle mérite notre
vénération et nos hommages, comme Mère elle a droit à notre
amour, et en tant que revètue de l'auréole de la sainteté elle de-
vient notre modèle. De tous les entretiens dans lesquels il ait
-été question de Sainte Annedisait le R. P. Frédéric, le discours
-du Rvd Père Hoyois est assurément le plus beau et le plus tou-
chant que j'aie jamais entendu.

Le lundi matin toutes les pèlerines. se rendaient au sanctuaire
-de N. D. de Bon Secours. Elles venaient remercier la Très Sainte
Vierge des faveurs obtenues à Sainte Anne et assister aux Meseg
'célébrées par les Pères en action de grâces.


